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« Il y a une carte à jouer en 2014. » Les 
écologistes parisiens y croient. Quatre 
ans avant la prochaine échéance muni-
cipale, les Verts s’organisent déjà dans 
l’optique de rafler l’Hôtel de Ville aux 
socialistes. Galvanisés par leur excel-
lent score à Paris aux européennes de 
2009 (27,46 %) et leur bon résultat aux 
régionales de 2010 (20,57 %), leur échec 
aux municipales de 2008 (6,78 %) est 
désormais un lointain souvenir.

Trouver la bonne tête de liste
Il leur faudra d’abord réussir la fusion 
Verts  - Europe Ecologie, qui doit se 
conclure avant la fin de l’année. « Sinon, 
on est morts », selon un adjoint Verts 
de l’Hôtel de Ville. Ensuite, tous les 
rêves sont permis. « Vous m’auriez de-
mandé il y a deux ans si les écologistes 
pouvaient remporter la Mairie, j’aurais 
rigolé. Aujourd’hui, c’est une hypothèse 
crédible », estime Hervé Morel, prési-
dent des Verts Paris. Se mettre d’accord 
sur des idées, établir un projet, une 
stratégie. Les écologistes parisiens ont 
près de quatre ans pour se mettre au 

diapason avant d’affronter l’équipe De-
lanoë. Et se trouver un leader. Dans les 
rangs des Verts, des velléités se mani-
festent déjà pour briguer la place de 
maire de Paris. Jacques Boutault, maire 
du 2e arrondissement, le seul détenu 
par les Verts, se dit « intéressé ». « Je 
serai candidat pour être tête de liste, 
car je pense avoir le profil qui convient. 

J’ai démontré que les écologistes sont 
capables de gérer un exécutif munici-
pal », confie t-il à 20 Minutes. Certes, 
son arrondissement rassemble « seu-
lement 20 000 habitants ». Contre deux 
millions pour Paris. « En 2008, je suis 
réélu dans mon arrondissement avec 
68,3 % des suffrages, alors que les Verts 
sont dans une mauvaise passe. C’était 

une validation populaire », insiste t-il. 
En 2001, il avait pris l’arrondissement 
à la droite. Habitant du quartier depuis 
1994, adhérent des Verts depuis 1997, 
il avait monté une association destinée 
à lutter contre le « tout bagnole » qui 
sévissait dans son arrondissement. « Il 
faut faire de la politique comme un as-
sociatif qui a des responsabilités  », 
clame t-il. Surtout, il revendique d’être 
un « vrai gens » : « J’ai un boulot, un 
chef, je dois respecter des horaires, 
prendre le métro ».
Mais les Parisiens sont-ils prêts à voter 
pour ce quasi inconnu ? « Il n’est pas 
assez charismatique, il n’a pas la car-
rure », tâcle un élu Verts, qui verrait bien 
Daniel Cohn-Bendit dans ce rôle. « Mais 
il a annoncé qu’il n’était intéressé ni par 
la présidentielle ni par la Mairie de 
Paris, et je ne pense pas qu’il change 
d’avis », ajoute t-il. Cécile Duflot pour-
rait aussi remporter l’adhésion des 
Parisiens selon lui. « Ou une nouvelle 
personne, qui a le temps d’émerger d’ici 
là ». « Nous en avons fini avec les que-
relles d’individus, qui ont provoqué 
notre perte en 2008 », assure Hervé 
Morel. Pas sûr. W 

EXCLUSIF Alors que les Verts réfléchissent déjà à une stratégie pour 2014, le maire du 2e se positionne

LES ÉCOLOS VEULENT PRENDRE LA MAIRIE DE PARIS
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Jacques Boutault se verrait bien à la tête de l’Hôtel de Ville de Paris en 2014.
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Les stup’, le tabac et les contrefaçons : 
des produits stars au bilan 2009 des 
douanes franciliennes. Présentées hier, 
les saisies de l’année dernière sont 
« globalement en augmentation », s’est 
félicité Marc Fradet, le directeur inter-
régional des douanes. En revanche, les 
déclarations de marchandise à la douane 
ont baissé de 10 % par rapport à 2008, 
signe du ralentissement de l’économie.

G La drogue. « C’est la priorité ! », rap-
pelle Marc Fradet. L’année dernière, ses 
services ont intercepté pour plus de 
13 millions d’euros de drogue, soit plus 
de 2  000  saisies, dont la majorité à 
Roissy. L’aéroport est devenu la plaque 
tournante des produits précurseurs, 
utilisés pour fabriquer les drogues. 
Concernant le cannabis, les grosses 
prises sont de plus en plus difficiles. 
« Les trafiquants transportent de petites 
quantités », confie le patron des douanes 
franciliennes.

G Le tabac et les cigarettes. La région 
est la première en nombre de saisies, 
soit 4 664  l’année dernière, pour une 
valeur de 8,6 millions d’euros. « Les 
saisies de ce type ont été multipliées 

par 8 depuis 2007 », assure Dominique 
Labiche, directeur interrégional des 
douanes à Roissy.

G Les contrefaçons. Jouets, médica-
ments, vêtements, matériel high-tech… 
Plus de 2,5 millions d’articles ont été 

confisqués en 2009, pour une valeur de 
plus de 130 millions d’euros. Près de 
90 % de ces saisies proviennent d’Asie. 
« A Roissy, on a intercepté des piles 
contrefaites qui pouvaient dangereuse-
ment s’enflammer », détaille Domi-
nique Labiche. W  WILLIAM MOLINIÉ

FRAUDES

LES STUPÉFIANTS DANS LE VISEUR DES DOUANIERS

«  Allez, cherche, cherche.  » Les 
oreilles se dressent, la queue s’agite, 
Végas se guide à la truffe. En quelques 
secondes seulement, il repère le sa-
chet de cannabis, caché sous les roues 
d’une voiture. Ce labrador noir de 6 ans 
est devenu un douanier expert dans les 
stupéfiants. « Pour lui, c’est comme un 
jeu. Moi, je vais bosser, mais lui, il 
s’amuse », explique Stéphanie, son 
maître. Elle raconte l’avoir choisi, alors 
qu’il était bébé et elle encore apprentie 
douanière, « car c’est le premier qui 
est venu me voir ». Depuis, elle entre-
tient avec lui une quasi relation de 
couple. Le soir, en fin de service, elle 
le ramène chez elle. « Le dressage, 
c’est à temps complet. Je vis 24 heures 
sur 24 avec mon chien », confie-t-elle. 

Comme Végas, les trois-quarts des 
chiens douaniers sont des labradors, 
faciles à dresser. Les équipes cyno-
philes comportent aussi quelques coc-
kers. « Mais on a abandonné les ca-
niches. Ils étaient trop têtus », poursuit 
un douanier. W   W. M.

S.
 O

RT
OL

A 
/ 2

0 
M

IN
UT

ES

Stéphanie a Végas depuis qu’il est bébé.

« JE VIS 24 H / 24 AVEC MON CHIEN »

Les travaux des Halles commencent. 
La bataille des riverains contre le pro-
jet de la Mairie continue. Annuler le 
permis de démolir des Halles, c’est ce 
qu’ils ont requis hier matin devant le 
tribunal administratif de Paris. Leur 
avocat a demandé, en référé, la suspen-
sion de l’exécution des travaux de dé-
molition. Il a plaidé « l’urgence » car le 
chantier de la partie sud du jardin, pre-
mière étape de la rénovation des Halles, 
doit commencer le 1er juin prochain. Afin 
de faciliter l’accès au futur chantier, des 
travaux d’aménagement de la voirie 
sont en cours depuis le 12 avril. La juge 
aura également à se prononcer sur la 
légalité du permis de démolir du jardin 
des Halles de la Ville de Paris. Elle a fait 
savoir aux parties qu’elle leur commu-
niquerait sa décision d’ici à une se-
maine. Pour l’association de riverains 
Accomplir, qui a requis l’annulation du 
permis, « ce n’est que la première ba-
taille ». Résolument opposés au projet 
de la Mairie, ils assurent : « On ne lâ-
chera pas. »  PAULINE THÉVENIAUD

URBANISME

LA BATAILLE 
DES HALLES 
DEVANT LE JUGE


